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       Bien-être physique, moral et amoureux... santé, forme et sérénité ! Pour         ce 4ème rendez-vous 
de « S, Le Magazine de Sophie Davant », j’ai souhaité réfléchir aux clefs qui peuvent nous y mener avec des 
experts, des lectrices, mes invitées - Sheila, Tatiana de Rosnay et Barbara Pravi - et à l’aune de mes expé-
riences personnelles. 

Raoul en est une pour moi. Débarqué dans ma vie il y a quelques mois, dès les premières  
minutes, ce fut l’amour fou ! Mon bichon havanais et moi, nous sommes reniflés et adoptés d’emblée. 
Oui, il y a des contraintes, il faut s’organiser… Mais votre compagnon vous obligera à le sortir, donc à faire de 
l’exercice, motivée par l’envie de lui faire plaisir. Se balader en compagnie d’un chien se révèle également un 
moyen pour entamer des conversations et s’ouvrir aux autres : c’est aussi efficace qu’un site de rencontres. 
Il partagera vos bonheurs, adoucira vos soucis, les drames de la vie… Ne vous privez pas de ce plaisir !

« Je chante pour ceux qui m’aiment, pas pour les cons. » Pour ce numéro, Sheila, qui a traversé tant 
d’épreuves, de « la rumeur » qui a hanté sa vie, fomentée par son ex-manager, au décès de son fils Ludo, m’a 
accordée une interview longue et intense à l’image de ses 60 ans de carrière. Une résiliente, un exemple ! 
Son conseil ? « On barre de trois grands traits le mot « senior » et, à la place, on met « major »… Quant au mot 
« retraite », on le supprime tout bonnement. Alors, mesdames, on ne reste pas chez soi à ne rien faire ! ».

Et parce que manger est un plaisir et que je n’aime rien plus que rire avec des amis, pour 
clore ce numéro, ma fille, Valentine, nous offre 3 de ses recettes cultes à partager : ses asperges 
rôties, sa poêlée de champignons aux chips d’ail et sa tarte au chocolat régressive. 

Le bonheur tient souvent à peu de choses... !
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le monde.
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Ce numéro comporte un encart jeté « abonnement » de 4 pages, entre 
les pages 38 et 39, sur la diffusion kiosque France métropolitaine.

ENTRETIEN INTIME AVEC SHEILA
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“Je suis la proie de la presse 
à scandale depuis mes débuts. Je fais 

procès sur procès !” Sheila

je suis de retour, un peu comme une cousine 
du Canada qui revient régulièrement, tout au 
long de la vie, sans prévenir.
Comment avez-vous vécu l’emprise de 
Claude Carrère ? N’avez-vous pas eu envie 
de vous révolter ?
J’avais 17 ans quand Claude Carrère et Gérard 
de Villiers ont lancé la rumeur. Ils trouvaient 
cela très drôle, et France Dimanche l’a diffu-
sée… Mais, surtout, je n’ai pas su tout de suite 
que c’était lui. Je ne l’ai appris qu’en… 2016 ! 
À l’époque, Claude m’a simplement dit : 
« Tant qu’on parle de toi, c’est le principal. »
J’étais une gamine, je me suis réfugiée chez 
ma mère. La France entière en parlait. C’est 
diffi cile lorsqu’on est aussi jeune et naïve de 
réagir. Claude était pour moi comme un grand 
frère. Je n’aurais jamais pu imaginer être 
 trahie par lui. Comment cet homme qui, en 
un mois, avait permis à la petite fl euriste que 
j’étais de devenir une chanteuse yéyé pou-
vait-il me vouloir du mal ? Notre collabora-
tion a duré vingt ans. Je n’étais pas méfi ante, 
je ne savais pas alors qu’il gardait pour lui des 
fortunes dont je n’ai jamais vu la couleur. 
Lorsque j’avais besoin de quelque chose, je 
le lui demandais, et je l’obtenais. Il agissait 
vraiment comme s’il était une personne de 
ma famille ou un tuteur, avec moi sous son 
autorité. Pendant ces vingt ans, j’étais sa sala-
riée. J’ai vendu des millions de disques, et je 
n’ai rien touché. C’est aussi de ma faute, j’ai 
été aveuglée. Et c’est lorsque j’ai voulu 
m’acheter ma maison à Feucherolles que je 
me suis aperçue que je n’avais rien. Je me suis 
alors séparée de lui.
Vous racontez aussi que Claude Carrère 
préférait que vous ne fassiez pas de scène, 
alors que c’était votre vœu le plus cher…
En fait, je passais ma vie à répéter des shows 
qui n’avaient jamais lieu. Mais je ne l’ai com-
pris que plus tard. Je vendais tellement de 
disques qu’il préférait me garder enfermée, 
sous cloche, dans des 45 ou des 33-tours plu-
tôt que de me voir sur scène, où je me serais 
autonomisée fi nancièrement. Enfi n, vous 
 pouvez l’imaginer, préparer un show coûtait 
beaucoup plus cher. Du coup, j’ai attendu dix-
huit ans pour monter sur scène…
Et votre mariage, que vous aviez prévu 
comme un événement intime, il a réussi 
à le transformer en foire d’empoigne…

J’étais totalement désabusée. Claude a une 
fois de plus décidé de ma vie, en donnant 
l’information à l’animatrice Anne-Marie 
Peysson, qui l’a aussitôt annoncée sur les 
ondes. Lorsque je revois les images, j’en ai 
froid dans le dos. Ce n’était pas un mariage, 
c’était le Festival de Cannes. La mairie, l’église 
étaient bondées, les alliances perdues, mes 
parents terrorisés… J’observais tout cela, mais 
je ne comprenais pas.
Vous n’avez pas cherché à vous protéger 
de cet ogre tout-puissant ?
Comment fait-on pour se protéger, expliquez-
moi… Je suis la proie de la presse à scandale 
depuis mes débuts. Il n’y a pas une semaine 
où je ne fais pas la une de ces journaux qui 
inventent des histoires monumentales sur 
mon compte à partir de détails insignifi ants. 
Je fais procès sur procès. J’en suis à six ! Que 
voulez-vous que je fasse de plus ? Je fais 
vendre du papier, encore et toujours… 
Personne ne me demande quoi que ce soit. 
Ce sont des histoires que racontent des jour-
nalistes… Heureusement, j’ai la scène, et cet 
album que j’ai mis dix ans à formaliser.
Et, malgré tous ces coups, vous ne pou-
vez vous empêcher d’avoir une certaine 
admiration pour Claude Carrère…

« La rumeur a détruit dans ma vie. La portée de la phrase « Sheila est un homme », 
que Claude Carrère a balancée alors que j’avais 17 ans [...] fut énorme, un vrai 
séisme. Un traumatisme pour moi - et pour mes proches - qui ne m’a jamais  
lâchée. 
« Ludo est mort en juillet 2017. J’avais une scène en août… et je l’ai faite.  [...] Lorsque 
l’on perd son enfant, on ne peut pas s’empêcher de croire que l’on s’est trompé. Je 
me suis demandé pourquoi il avait choisi ce chemin. Jen’ai pas pu l’arrêter. Quand 
la drogue s’en mêle… C’est très compliqué de se battre contre la poudre.
« À mon époque on me sifflait dans la rue, j’étais ravie… Après, il y avait des

gros balourds comme Jean-Claude Brialy, qui disait, quand tu arrivais près de lui : « Tiens, voilà maman »… Mais bon, à 
l’époque des yéyé, c’était très fille d’un côté et très garçon de l’autre. Johnny, Sardou, Eddy Mitchell n’étaient pas à propre-
ment parler des modèles de féminité, c’était plutôt la virilité qui régnait…


